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«on possible pour amener len corps prole.ssion„els
il s'affilier

;

4o. Quand des affiliations ont été demandées
Laval le« a toujours refusées, ne se donnant pas
même la peine d'entrer en né-ociaticms pour
obvier aux inconvénients et aux obstacles, ainsi
que le prouve la lettre de M. le Recteur Ea Ta-
ohereau, en date du 20 Octobre 1S62, et plusieurs
antres documents rapportés dans nos ••
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;

oo. Les dépenses énormes du Séminaire de
Québec en faveur de Laval ne peuvent cmpOcber
Montréal d'avoir une Université : attendu que
les sacrifices de Pierre ne peuvent s'opposer aux
Hacrilices de Jacques

; surtout quand celui-ci n'est
pas k même de profiter des sacrififcs do (;olui-lu.

60, L'Université-Laval aura beau dire et beau
laire, son or, son argent et son cuivi-o n- valent
point les intelligences et les Times qui souliVent
du manque d'une Université ù Montréal

; en •on-
séquence périssent toutes ses dépenses énormes
plutôt que les âmes de nos nombreux jeunes gens.

7o. Rome n'a jamais reconnu à l'Université
Québecquoiso le droit d'exister seule

; ainsi que le
prouve le no;^-<,vy>.^,//>r du Cardinal Barnabo, qui
autrement aurait dit : inni-Uref.

80. Rome a fait attendre Montréal à cause de<
promesses formelles de Québec de venir au secours
des brebis qui périssent

;

9o. Ces promesses.n'ont pas été remplies: donc
le n<m-(.cpedue est menacé dans son existence.


